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Après l'expédition des Trois-Rivières, les restes de la petite armée
du général Thomas s'étaient enfuis à Sorel pour y rejoindre le
général Sullivan. Les troupes du roi s'y étant rendues le 14 juin,
les Américains évacuèrent Sorel et se retirèrent sur Chambly.
Mais Burgoyne, qui commandait en second l'armée anglaise, les
suivait de près, et l'armée américaine dut faire sauter le fort pour
retraiter sur Saint-Jean, dont il-lui fallut déloger aussi pour se
replier successivement sur l'Ile-aux-Noix, sur Crown-Point et enfin
sur Ticonderoga " d'où elle était partie huit mois auparavant et où
elle revenait après une campagne dont les succès et les défaites
avaient varié suivant les changements des Canadiens " (1).

Après avoir jeté les Américains hors des frontières, les Anglais
lancèrent une flottille sur le lac Champlain. De leur côté les
Américains s'empressèrent d'armer quelques vaisseaux. Les deux
ilottilles se rencontrèrent pour la première fois sous l'ile de Val-
court, et le capitaine anglais Pringle fut forcé de battre en retraite
devant Arnold. Mais deux jours plus tard Arnold fut compléte
ment défait à son tour, et les troupes royales restèrent définitive-
ment maîtresses du lac Champlain.

Ainsi finit la campagne de 1776. L'anée suivante, Burgoyne
envahit les provinces révoltées, où, après plusieurs alternatives de
victoires et de défaites, il finit par être entouré par seize mille
.iommes sur les hauteurs de Saratoga, et obligé d'y mettre bas les
armes avec les cinq mille huit cents soldats qu'il commandait, ce

qui acheva d'assurer l'indépendance des Etats-Unis, que le Congrès
avait hautement proclamée dès le 7 juin 1776.

Un an après que les Américains avaient évacué le Canada, l'ou

pouvait voir errer dans les rues de Québec un malheureux, objet
de pitié pour les uns et de raillerie pour les autres. Vieilli, cassé

encore plus par le chagrin et les remords que par l'âge, tout le jour
ce corps sans âme s'en allait par la ville, cherchant et sa raison

(1) Garneau.


